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Le dépérissement des végétaux, la concentration de métaux

toxiques dans la chaîne alimentaire, l'effritement accéléré du patrimoine
architectural ne sont que quelques-uns des effets néfastes du phénomène
dit des « précipitations acides ». Celles-ci résultent avant tout du rejet
d'anhydride sulfureux (S02) et d'oxydes d'azote (NO,) dans l'atmosphère
par certaines industries (centrales thermiques, fonderies) et par les moteurs
à combustion interne. Dans l'atmosphère, le S02 et les NOx se transfor-
ment en particules de sulfate ou de nitrate, puis, se combinant à la vapeur
d'eau, en acides sulfuriques ou nitriques faibles. Ces polluants franchis-
sent ensuite des centaines, voire des milliers, de kilomètres sous l'impul-
sion des vents dominants avant de retomber sous forme de précipitations.

Il pleut littéralement de l'acide : les pluies qui touchent le centre et l'est

du pays sont dix fois plus acides que les pluies « propres ».

Les conséquences, bien que faisant encore l'objet d'études, sont de plus
en plus évidentes. Au Québec, le dépérissement des érablières met en

danger la production du sirop d'érable; en Ontario, 48 000 lacs sont vul-
nérables aux pluies acides et quelques centaines sont déjà « morts »; dans

les provinces de l'Atlantique, le saumon a cessé de remonter dans plusieurs
rivières. Les pluies acides n'épargnent ni la vie aquatique, ni la végétation,
ni l'activité humaine.


